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Potro4a de P.e IX.

1 cîation s deJeunes gens de ho e fl S . ap
fit un discourt; dont nous extrayons les pproles suivantes:
k Oîrt. le Peu"~i IploaWeIztsI 'iidî bl4 au Sou.'

verain Pontife pour le libre exercice dle son Pouvoir Spi-
rituel. Le Ckef'de 1'Egli* a beséi d'une autorité tenm-Fporelle pour pouiveir jouir de .Ue. iioeé d'açteon,qu-
lui es néoessaire.qu

Il est vrai que,- si, au lieu du Po-a voir Tètnerel, les.
successeurs de St, Pierre eussent reçu le même pouvoir
que possédait le trince des Apôtres, et dont nous voyons
une frappante évidence dans I&~ mort d'Ananio et de

ISaphire, ils pouriaientj"êe se passer du Ponvoiï Teka-
iporel pour gouvertli#bu«*4 l'Eghse de Dieu. Mais
-puisque Dieu en 'a oMiié -autremcS', et que nous'
n 'avons pas le pouvoir,Aiee 'peWd -if 1 Pierre, il est
absolument néceanire que 6e 8ý,uwauins Pontkfes ne
-,oient eu aume muiière Sputs à mcane autorité
humaine, aflu,.'ýe pmwSr geuvernor l'Boui de Jésus-
Christ. en toub libekt; des doivent ooehéqoemmer
séder un powwiir t«Mmt....

Nous avous donn6 «eê4Wuee phm. du tuo i
St. Père, poër faire remanrquer à nos hsleurs qu'il1 est
loir, de part.%er 1'oiniep 4. certains ei-,ues nième£-,
qui se réjouisasot pseoqwe que le Smvwrin Pontife ait,
perdu le ?etit royaume, 4cnt il était autrefois le Chef
temporel.

* Uün Indien de 122 ars.

Nous appretons que le curé de Satita-Cruz, daim la
llaute-Californýe, vient de faire 'arvenir à Notre Saint

kPère le Pape, par l'intermédiaire de Son [Eminence leJ
ICardinal1 Franc'.ii, préJ'et.de la Pepagande, la photogra-
,.phie d'n. indien qui vit enore et qui est arrivé à.22 ans.
IAu bas de la photographie -Sn lit cm moté en espagnol i~
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Pr I'ildiÇU lui-Mme: ccYo, J9As4aQjx Roxtas,.de 122
aso%,14,qatiLsàio PXPA dSeibs W'Ucbo açs ev4"

(~ 3stik.a&us d91,2 ais je soubaitç au inpere,4 1d ougneA Acées d?-ViQ). ~iatd
Bien. .de pijs -touchant que ce mhi eln4Wfl armsé,pgr l:hQmuas le Plusý 4$6 peut-être de notre. tempsau Pape dont le Pontificat a dêpassé tous le's autre. un

L wd u edu vieillard iudiçc liozj, est a$az farn e
droite commie les caractères gothiies et ressemliaat
quelque.peu à calIe dui Saiiit-Père, 5I4oiqne muoins W19Le Curé de Santa Cruz, don Joaquin Adam, ancif» élèvede la Propagande, déclare dans sa . lettre au Cardinalprauchi, que le fiomnié Justinien Rolas, âgé de 122 inàs1né et bapts dans la mission de- Santa-Cruz, a effective-
ment 4c:_ýc de sa propre main les lignes que nou8 avons

rapot&s, et pour oonetater 11age de @on paroissien, l1curé à éanýGyé l'extrait de la fide baptême, telle qu'çlee
i e trouve datée dans le premnier registre des baptisés-de
la paroisse, s-)as le numnéro 109 de la huitième page.

Dàns sa IetZre au cardinal préfet de la Propagande, lecré atteste que l'indien Rotas a toujours mené une vi ejexemplaire. Le Dimanche ii se rend encore à. la Messe,tout seul appuyé sur son t'ton.
Enfin, le curé de Santa-Crut prip Mori Emirienee leCardinal Franachi d'obtenfr la Mé&ietion spostolirue

pour le vieillard indien qui appelîe le Pape Il (7apitan de

Le Sacré-Ooeur 4e Jésus.
Que nos lecteu.rs n'oublient pas que notre petite fenil*eétant essentiellement religieuse, mmoIM nom faieons, binentendu, n devoir de 1patroniser les plus eoelicirtee pra.tiques de piété, et comme la dévotion an 8aoe-é-Coeur de1 Jésu tient li pvrni4ère plaw, nous noua eiivos,.autant

que le circocatanees moens le permettent, d'en dre atu
fioins un petit miot de temps en temps.
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soyons blet persu~adés qué. ai nous faisous quelqut 1
coeiepour honorér ce veéur ~d~ln siirth o du
ciel sur nous et nos familles les' faVeurs lus 1>us. pûi-
légidea, des gi4me de choir. C'est !<te~ierlui.
mffte 1 en a fait, à P111uiius r'efisès. la proiuse

Unuèrmort en odeur, de s.ainteté, il n'y apa

encere n grand nombre de moi$i nous raontâlt un jour
le -trait suivant, pour nous faire. comprendre combien
Nôtre Seigneur est flièle à la pro messc dont, nous venonft

~de purier.
A peine %gè de 17 ou 1S ans, nous dit-il, nous étions

déjà aux portes de la mort. La terrible consomption nou
y avait conduit lipitoyablement, nmalgré tous les efforts

des médccins les plus hailes du pays.. )1 ne nous restait

ià peine que quelques vesitiges d- poumons. Cilou4 à notre ý

Ilit par la faiblesse de tout noti être, nous5 attendions, à
chaque instant, la fin de rios douleurs. Cependant, quoi-

jqu'assez résigné à la volnl4 de Dieu, nus aurions néan-

iMoins désiré pouvoir vivre encore quelqueý années, jour
trav4il'tr un peu au salut des âmPs et à la. plus granalc

~gloire dc Pieu.
Une pensée nous frappa alors. bien siingulière 'en-Î

niais qui sans doute nours vint lu ciel, comme la suite
semblera le prouver. Nous ressaitlmes un. ýi>nn grandA

désir de faqire un pélerinage au tombeau de la vénérable
Marguerite Marie, éprouvant en nième temps une espèce

de certitude que, si, d'une façon ou d'u~ne autre, noug

pouvions nous y transporter, une guérison -tofiplète serait

la récompense certaine de tous no&. efforts.

Nous nous en ouvrîmes à notre supérieur. Le bon

père ne put s'empkcýer de sourire. Comment!1 dit-il, mais,

imon cher e mt, vous uure% expieé vingt -fois avant d'ar-

river au tombeau de la Bienheureuse l V-ou n'igav&ez pas

(lu'une 3(le ou 4CXý de lieurs nou séaparent de cet endroit
bNui.
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M4ais, lie, I i oIl'juoh~e je vous
Se auplie I. Pen.ieUes u leiment, et je, vous revien-

fraiIi de *ge et de aié~ Capable dé rendre quel-
q.ZLS services avant de mourir, - etet e ainsi 'un
peude tempoe pftd*4 ULe nftrnrT «4uiýhéde la grande
toi duehim et n'tÉS6*nt pas bob plus plnte-dté
de Moi 1 S%àrê -Ooer &Jfiun t 1 s
laisser ghir,, eea or titroi dire, contre toeute esPé-

Le 3eunw lemme, 14 rui il tif, reêt itls c<a'un ofl
deve, qufi en. étaft rîié Ï-l% dierý.i4r phase de- la Son-
SOMPtidÉ. >it doe, ýëtendu sur un 1lit, 'et, cohtre l'at-
tente de cux qui l'aesosphgnaient, il parvint enfin au
tombum de -le sainte. Aussitôt il demanda qu'on, le cen.
duisit 'à léglise Mmr où Me trouvent les restes& de ete
@ervante dut Seçn.eur. -

A peine eut-il * réeitd quelqqes prières au 8acr CoSur
et ý la saiiste, et -touché de sa main le tomibeau de celle".
qu'il sentit dans tout son coqps commie un travail extra-
ordinaire, et pwen- du recoubajusan :ý il s'écris en pr4sence
de ceux qui ëtaieùt avee lui: Il trAce su Sacré (Joeur,

zrù la Irénérablê ,Mrguerite Marie, je suis guéri!"
En effeti il se leva de, lui-mêéme du g'rabat, .rà à était

étendu. Il étaait parfaftenient revenu à la santé! 1 -Il put
reprendre ses étudas et les terminer avec le plus grand
seocès. Peu de temps après avoir été tordonné prfitre, Al
fut envoyé au Canada, où il travailla vigoureusem'ent
pendant un grand nombre d'années au salut des Answ,
dans la jouissance toujours d'une forte et vigoureuse
sauté. Québec a été témoin de on sèle. Il a laissé de son

ilsg dssuvnr qui durèent probableinSt Aussi
ogt mps me que l'antique ville que nous hsitoas.

Après avMir atteint une verte vieillesse, il s',étegnit dans
le Seigneur à Montréal, où ses restes màortels reposent en

pai, n atttndant la récompense que son attaehessert au
Cur Sacré du Rédemptc:r lui aura certainement méritée.

Le nom de e vénérable ét liien-aixLé prêtre éteit Gceorge
Schneider, de la Cmaiede Jésus.



Pis lx et la okoipl aie#>Aiumé.

On a fait un 'touiçbant.pa.allWe de Pie lx aveo ,ýUir,îJJea!n, le dail i~au~
"Le 13 mai 172 ie 0iazqt6 JéYêô1 Ç, de lameiQ~e icautolk

des Mmotaï Ferîe4tt en pa4îutarit aux ftqntsýusac,
quatrième dt ses fils, YQ!U qu2il fi4t qppiwe4 eani. Le

vénrabe paa~en i lui imaposant ce ILQLI. pzepkétisait.!I
sans le savoir, ie que serait cet enfant. Il prophétisait
qu*au muili 'ýas trionRpes de l'enfer il 4emneutrerait ftrme

1dans sa foi comme -Jean aux piedo de la croix du 1Ué
deznpttur. *1 prophétismA qime se fila serait un vrai fils
£44 toa.nner,. iuluâinant leu erreurs modernes. Il prophé.
tisait que, dev--iu Pontife, il zepoýerait sur la poiseiae du
Divin Maître, y puiîant les ,ert '~~~e des n@ts
vélées. vour les tranismettre a*~ monde omm~e dogme de

lfoi. Il prophétisait quc c~omme l'ÀÂp4tre de la vérité, il
prendrait tout-a ses .,mplaagnos à prêchier la charité.
I1rohétiai qu'il sqrait chaudement recommsandé à la
Vierge immnaculée, à laquelle il &.raît donné cow'mme fils

d'une manièr'e toute spéciale, comme zéeiprqqueiieut, elle
liserait donnée pour mùelr Il pruph4ti@iý quc, sans

ýaourir, il ser-if, un grand ary de 1 91Wls, souffran:

tat de persécu k *'ss, d'insvltes, din4ratitudes, qq'il aurait .1-4±urellemen6t et. Mourir. 11 PrOPlîétigait enfin que,
coexme saint Jean ".l'apôtre qui Vêeuýt le plus longtemps,

painsi Pie IX se~tle pontife à qui, depuis saint Pierre,
serait réservé le plus long pontifioat.

"l Le Seignelir nous cýuserve notre Saint-Père et di -de1lui comme de l'apôtre *aint ,Jean: Sic eu=snvolo manefe,
[je veux qu'i: teste," pour serv 'il de modole aux souve-

raina d'une résistance héroïque> pour soutenir le courage[du clergé, fortifier les bons lans les persécutîon.- qu'ils
endurent, pJ)ur être comsie le tnarteau des méchants,
frappanes sur toutes lesi scél&atesses qu'ils C'oesnettent,
pour être la gloire de l'Italie et de I* ,gLisc dansa la perte
sio grande qu*ùi lu- inflige, et la profonde humiliation où

unl'a conduit.
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"Ah! fe*,, rnaltrw de là V'ie ti dé la -nicie, iéom-
Ùun 'à e~d? eD~~'È~-èt e que Y<»Im av<é'dit dqe
l'apêtvé mdtA Mm.ht &c O1 -5' ~>ôMcere'! Oonservce-Ie
gi longtÀtnps~u k brn ui -se* ebai4rtÏÙe ce "if ne
niourrà ptit> quodiî dp-,j ltýgge itOii moi'itgv 11)."

.4azlitti sm*rt MMuI Oui? ardompli iga'soixaftbequa.
trê?me afin4l ie IX oct~neesc- pleinýde fumce ttde
vie. Fi*ta'ble ýque PIeti ait 8clné Pie IX, à voir mot9ir
thug ~~ u r<>ht ikttaqué, tbomme il v'ient- de 't*àr
mourir celui qui les a fo)rmés tous- pont ce c<mbàt pui *eAt
plus qu'aucun autrç comb at lci eombat sacrilége et parri-
cide. Au (Japitole,ýen pâIërZwý uýe 'Mâini; au Vatican,
,'et Pie lx qt]4 ýprlea. QueeniA qlqu nt des yeuT
voiet qte oeuxs qui out dos lesê aetqeO i
qui ont 'iatielligende <urupreuftent Feoeigneuiemt que
Dieu now d~oo dans ce contra4e de l& nwort. et de la
vie,.

Un mot de Pie LX qui répond finement à toutes les
intrigtnes -prus&ïennes, aux w0rotooCs et LUX vis réIo-
litaaire de ses enooens. Après une lonague prome-
uade flaite dans son jardka "m uni grouxpe de hauts pet-

1, On écrit à laSmiiduNam:
ýC'est vraiment n miracle que jusqu'à présent le nai«s dos

sectaires ne ae soient pas portées sur le -Pop, perronnellerneut
aux plus funestes excès, car il est très-facile %1 4ariver jusq&s?à lu.i.
Chose incroyable, mani# dqnt je vous aÀfidl'authenticità, le
jeudfi saint, à six hetires d u matin, tanis que le Pape s'habillait
dans sa chambre à coucher, un individu tout à fat inconnu ou
palaià pénèt re jusqu'à sa personne. Le Saint-Pèze, surprig par
cette apparition, lui JemasiAe.qul il eSt, oS qu'il veuit. 14 eir'ler au
Pape, répondit l*i.connu -Mais, qui vous a fait entrer ici ?-J'ai
quelque chose à lui communiquer de la part de la sainte Vierge.-
Retirez-voug: ce n'est pas le moment de paripe au Pape " A eu
mots rentre lýidaue di cantre#a Zangralimi, Qirti un instant pour
enlever un brasier, il tenait encore à la niâa.ài n :.,rothet en fer
dent il s'Ltait srvi. Ra -voyant un inconnu ainsi et présence du
Saint-Père, il resta un inetant stupéfait, puz machinalemuent leva
le brau rmé de son iustrnent. Le Pontife alees, aveco s' caIaa
inaltérable, lui dit t "Ne "atraitez pas cet homme, a~~aes
e dehors, et mtalheur -f~a i u Io touettera." Ainsi fut fait.
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sonnage8, Sa Sainteté s'est uwuisi aots une cbarmiâe, et
là. la con2versationa roulé spr la r4qiiii^ oasupfgn dqý
politiques aritiý-chrétiens ent ':e le fetur coaglaive. Q
son entourage a çu .4at tout ce qu'zJ.gvait *ý 4're, la ait,
Père s'est oontinté d'ajouer. ", c1esLhvi "d,~Ii
mon frirt entre dans saz quairtvingt.di.44" api't .2

C'est l'espoir dum catholiques qu~e Pie I V.vra AU.
moins autant que son ' frère Dlans dix~ ans. ii passma lie',
de l'eau sou le pont $aigt Auge, et V1,uem 4ura chact4,
bien des De ?rofùudiz...

Offrtndes à Pis lx.
Le Saint-Père' ceeti3ue à recevoir des popàlatienh di)

toute la chrétienté des témoignage d>'atour et de dévoue'
meEt. et il est Mmz de voir que tons lu es* gtt toutes 'tes
conditions rivalisent de zèle dans l'erpftmem de We
amour et de oe dévouement.

On m'a commouniqud ne lettre - trite au Pape par un
tout petit enfangt anglais, 10oM~é Ovet.son, A~t fils du.
maaltre dechapelle de la eeQthédrale de Boulogne-sur-Mer.
L'enfaet écrit à l'ie IX: My rie»r Pàpe im.)n cher Pape),'
et lui envoie ses (3ono ;es) iieu francs cinquante centimes
Le coeur du Saint-Père ne e'érnousae i,.àà sous les milie
étuotiour le ce genîij qui rem9;lisoen*. en quelque Sorte sa
vie, car nes émotions sont )!taie le contre-poison dm
nmertumes et des douleurs doit l'ateablent sesl ennemis.ýjIl a été touché Ie l'offande du petit Gretsoni.

AN~NONCES

On récom.mande aux prières, let; Asociés de I'fUi4
de Prières,. décédés depuis la dernière publieatirIn:

Veuve Clabrieit St. Jacques; Narcisse Malherbe; '
ti'Isaac Càron; Ernest Désautels; Edmond Bélair;

t aiT;Dame Laciance T"udequ; Eugénie t4agner;
Hudon; Vincent Gravel; l'éease Frs. Vaillancourt;
Bourdon ; Laurent Lagarde;- Veuve Nicolas Chalifoux; Ye
Fre erac Cédras : Yoise CbûriSe -; Fabien Cornette.

Prix du Sui,,éro, tu centin.-Eu vente au Séminaire .


